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	Répondrez-vous avant qu’il ne soit trop tard ?

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Entendre l’Appel

	 

	La Terre a crié. Ses forêts, ses océans, et ses montagnes ont tenté de prévenir. Mais l’humanité n’a pas écouté. Trop occupée à se croire invincible, elle a ignoré les avertissements jusqu’à ce que le sol tremble, que l’air devienne irrespirable, et que les rivières s’assèchent.

	Alors, tout s’est effondré.

	Mais ceci n’est pas une histoire de fin. C’est une histoire de recommencement.

	Quand tout semblait perdu, quelques voix se sont levées, prêtes à entendre ce que la Terre avait à dire. Kaël, Asha, et d’autres survivants ont choisi de marcher, non pour conquérir, mais pour réparer. Guidés par les murmures de la planète, ils se sont engagés dans une quête périlleuse : sauver les derniers sanctuaires de vie et montrer que l’humanité peut encore changer.

	Mais le chemin vers la rédemption est semé d’épreuves. La Terre peut pardonner, mais elle n’oublie pas.

	Ce livre est un voyage dans un monde brisé, une réflexion sur nos responsabilités et une promesse que tout peut renaître.

	Alors, lecteur, êtes-vous prêt à entendre l’appel ?

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Les derniers survivants

	 

	 

	 

	La lumière du jour s’éteignait lentement, laissant place à une obscurité froide et oppressante. Kaël avançait sur un chemin bordé d’arbres morts, leurs branches squelettiques tendues vers le ciel. Derrière lui, un petit groupe de survivants marchait en silence, chacun portant sur ses épaules le poids d’un monde détruit.

	Ils étaient douze, un mélange d’âmes fatiguées et de visages marqués par la perte. Darius, un ancien militaire, marchait à l’arrière, son couteau toujours prêt. Asha, une jeune femme à l’énergie mystérieuse, était au centre, veillant sur les plus faibles.

	— On ne peut pas continuer comme ça, grogna Darius, brisant le silence.

	Kaël s’arrêta et se retourna.

	— Tu veux qu’on fasse quoi ? Qu’on s’arrête et qu’on attende de mourir ?

	Darius le fixa, son regard sombre et perçant.

	— Je veux qu’on trouve un endroit sûr. Pas qu’on marche vers l’inconnu comme des idiots.

	Kaël inspira profondément. Il comprenait la frustration de Darius. Eux tous cherchaient désespérément un but, un signe, quelque chose qui leur donnerait une raison de continuer.

	— On trouvera, dit-il doucement. Je ne sais pas où, mais on trouvera.

	 

	 

	Un refuge fragile

	 

	Après des heures de marche, ils atteignirent les ruines d’un ancien village. Les bâtiments, réduits à des squelettes de béton, offraient un abri précaire contre le vent glacial.

	— On reste ici pour la nuit, annonça Kaël.

	Darius grogna, mais ne protesta pas. Le groupe s’éparpilla, chacun trouvant un coin pour s’asseoir ou s’allonger.

	Asha, elle, resta debout, fixant l’horizon.

	— Tu devrais te reposer, lui dit Kaël en s’approchant.

	Elle tourna la tête vers lui, ses yeux brillants d’une étrange lumière.

	— La Terre est vivante, murmura-t-elle. Elle nous observe.

	Kaël sentit un frisson parcourir son échine.

	— Qu’est-ce que tu veux dire ?

	Asha baissa les yeux vers le sol.

	— Elle n’a pas encore décidé de notre sort.

	 

	Une nuit troublée

	 

	La nuit était sombre, et le silence pesait lourdement. Kaël, allongé sur un vieux tapis, ne parvenait pas à fermer l’œil. Les paroles d’Asha tournaient dans son esprit.

	Il se leva finalement et sortit du bâtiment pour prendre l’air. Le ciel était couvert, mais une lueur verte semblait émaner de l’horizon.

	— Tu sens ça ? demanda une voix derrière lui.

	Il sursauta et se retourna pour voir Asha, qui l’avait suivi.

	— Sentir quoi ?

	Elle ferma les yeux, levant légèrement la tête.

	— La Terre respire.

	Kaël fronça les sourcils.

	— Ce n’est qu’un vent bizarre.

	Mais alors qu’il prononçait ces mots, une vibration légère parcourut le sol, presque imperceptible.

	Asha ouvrit les yeux, fixant Kaël avec intensité.

	— Elle nous parle, Kaël. Elle nous teste.

	 

	Le premier avertissement

	 

	Au petit matin, un grondement sourd réveilla tout le groupe. La terre tremblait, et des fissures apparaissaient sur le sol.

	— Debout ! Sortez d’ici ! cria Darius, tirant les survivants de leur sommeil.

	Le groupe s’élança hors du village en ruines, mais ce qu’ils virent à l’extérieur les laissa sans voix. Des arbres morts s’écroulaient, et une lumière verte pulsait au loin, comme un battement de cœur.

	Asha s’avança d’un pas, fixant l’horizon avec une expression de calme étrange.

	— C’est un avertissement, murmura-t-elle.

	Kaël s’approcha d’elle.

	— Un avertissement de quoi ?

	Elle tourna la tête vers lui.

	— De ce qui arrive si nous ne changeons pas.

	Kaël sentit une boule se former dans sa gorge. Il comprit alors que leur voyage ne serait pas seulement une lutte pour leur survie, mais un test de leur capacité à mériter une place sur cette Terre.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Les racines du passé

	 

	 

	 

	Le groupe avançait en silence, traversant une forêt dévastée où les troncs calcinés et les branches tordues formaient un labyrinthe sinistre. Le sol, autrefois riche en vie, n’était plus qu’un tapis de cendres.

	Kaël marchait en tête, scrutant chaque détail autour de lui. Il savait que cette forêt n’était pas morte par hasard. Elle était un rappel brutal de ce que l’humanité avait fait à la Terre.

	— On dirait un cimetière, murmura une femme en traînant les pieds derrière lui.

	Darius, marchant à l’arrière, grogna.

	— Un cimetière qu’on a nous-mêmes creusé.

	Kaël ne répondit pas. Ces mots résonnaient comme une vérité douloureuse qu’il ne pouvait nier.

	 

	Les vestiges de l’ancienne humanité

	 

	En fin de journée, ils tombèrent sur une clairière où se dressaient des ruines d’un ancien laboratoire. Les murs, à moitié effondrés, portaient des marques de végétation qui tentaient de reprendre ses droits.

	Kaël s’arrêta, le cœur serré. Il connaissait cet endroit.

	— Tu sais ce que c’est ? demanda Darius en le voyant fixer les ruines.

	Kaël hocha lentement la tête.

	— C’était un centre de recherche. On y travaillait sur des solutions pour réparer les dégâts climatiques… mais aussi sur des moyens d’exploiter encore plus la nature.

	Darius haussa un sourcil.

	— Et toi ? Tu faisais quoi ici ?

	Kaël serra les dents.

	— J’ai fermé les yeux. J’ai laissé faire.

	 

	Des souvenirs douloureux

	 

	Le groupe explora les ruines, fouillant parmi les débris. Kaël restait en arrière, hanté par des souvenirs qu’il aurait préféré oublier.

	Il se revit, des années auparavant, dans ce même laboratoire. Il se souvenait des réunions où il avait argumenté contre certains projets destructeurs, mais aussi des fois où il s’était tu, par peur ou par pragmatisme.

	Asha s’approcha de lui, interrompant ses pensées.

	— Ce lieu te parle, n’est-ce pas ?

	Kaël la regarda, surpris par sa perspicacité.

	— C’est plus que ça. Il me rappelle mes erreurs.

	Asha posa une main légère sur son épaule.

	— Les erreurs ne te définissent pas. Ce que tu fais maintenant, si.

	Kaël hocha la tête, mais le poids de la culpabilité ne semblait pas s’alléger.

	 

	Une découverte inattendue

	 

	Dans une pièce partiellement intacte, Darius découvrit une vieille carte accrochée à un mur. Les lignes tracées représentaient les régions encore habitables de la planète.

	— Regardez ça, dit-il en attirant l’attention de Kaël. C’est peut-être notre chemin.

	Kaël examina la carte avec attention. Elle indiquait un point spécifique au nord, marqué d’un symbole étrange : un cercle entouré de flèches.

	— C’est un sanctuaire naturel, expliqua-t-il. Un endroit que nous avions désigné comme prioritaire pour la régénération. Mais je ne sais pas s’il existe encore.

	Darius croisa les bras.

	— On n’a rien à perdre. C’est mieux que de marcher à l’aveugle.

	Kaël acquiesça.

	— Alors on partira à l’aube.

	 

	Un avertissement dans la nuit

	 

	Cette nuit-là, alors que le groupe dormait dans les ruines, Kaël fut réveillé par une vibration étrange. Il sortit à l’extérieur et vit Asha, debout au centre de la clairière, regardant fixement le ciel.

	— Asha ? Tout va bien ?

	Elle ne répondit pas tout de suite. Puis elle murmura :

	— Elle pleure.

	Kaël fronça les sourcils.

	— Qui pleure ?

	Asha tourna la tête vers lui, ses yeux brillant d’une lueur presque surnaturelle.

	— La Terre. Elle se bat pour survivre. Mais elle n’attendra pas éternellement.

	Avant que Kaël ne puisse répondre, une rafale de vent balaya la clairière, soulevant des cendres et faisant craquer les arbres morts autour d’eux.

	Kaël sentit son estomac se nouer. C’était comme si la Terre elle-même leur envoyait un message, un avertissement silencieux, mais clair.

	 

	 

	 

	Vers l’inconnu

	 

	Au petit matin, le groupe se remit en route, guidé par la carte trouvée dans les ruines. Kaël marchait en tête, la carte dans une main et une boussole dans l’autre.

	Darius s’approcha de lui.

	— Tu crois vraiment qu’on trouvera quelque chose là-bas ?

	Kaël hésita un instant avant de répondre.

	— Je ne sais pas. Mais si l’on ne cherche pas, on n’aura aucune chance.

	Asha, marchant derrière eux, posa son regard sur l’horizon.

	— Elle nous guidera, dit-elle.

	Kaël ne savait pas si elle parlait de la carte ou de la Terre, mais il espérait qu’elle avait raison.
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